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David et Goliath – une vision des temps de la fin 

 
Dernièrement, après lecture du récit de cette rencontre historique 

entre David et Goliath, j’ai été frappé par la signification de son 

message concernant la période de fin des temps dans laquelle nous 

sommes entrés. Bien plus qu’une histoire pour les enfants, ce récit 

parle de la collision entre deux royaumes : celui de Dieu et celui 

de Satan.  

 

Dans les Ecritures, nous sommes souvent témoins d’une pareille 

confrontation dramatique entre ces deux royaumes. Pensons au 

temps de Moïse et de l’Exode d’Egypte, aux plaies et à la mer Rouge, 

ou à Josué et Jéricho, ou encore à Elie, sur le mont Carmel. Ensuite, 

bien entendu, il y a le Seigneur Jésus lui-même et les nombreuses 

occasions où il a manifesté le royaume. 

 

Nous arrivons dans un temps où nous allons être témoins d’un autre grand choc entre le royaume 

de Dieu et celui de Satan. Ce choc sera sans aucun doute aussi important – sinon plus – que tous 

ceux qui l’ont précédé. Et ce sera un temps où, une fois encore, Dieu démontrera sa totale 

suprématie et sa domination sur Satan. 

 

A cette fin, notre esprit crie : «Viens, Seigneur Jésus». 

 

Dans la bataille entre David et Goliath (I Sam. 17), nous voyons tout d’abord qu’il y a trois 

personnages principaux qui pourraient représenter trois peuples différents. 

 

Premièrement, il y a Goliath et les Philistins. Ils représentent le monde ou, plus spécifiquement, 

l’homme rebelle, non régénéré. Quelque chose en eux pourrait se traduire par le terme «l’esprit de 

cet âge». 

 

Ils se tiennent là, pleins de mépris et de moquerie, critiquant Dieu et son peuple violemment, délibé-

rément et avec arrogance. Ils représentent l’homme dans toute la plénitude de son autosuffisance. 

 

Dans la description de Goliath, on peut noter qu’il est fait référence au nombre «six» : le nombre de 

l’homme. Il mesurait six coudées de haut, son armure comptait six pièces et sa lance pesait six cents 

sicles de fer. On peut dire qu’il représente tout ce que le terme «antichrist» recouvre, alors qu’il est 

campé là, à se moquer de tout ce qui est de Dieu et à provoquer son peuple au combat. 

 

Lorsqu’on observe le monde d’aujourd’hui, on peut voir Goliath se préparer à nouveau. On peut 

entendre retentir des défis comme «Où est votre Dieu?» et des accusations qui fusent pour déprécier 

l’Eglise et la provoquer au combat. Ceci a toujours été l’essence même de cet esprit antichrist. 

 

Le second personnage, dans cette histoire, est le roi Saül et son armée. Ce groupe représente le 

peuple de Dieu, mais sous la domination de la chair. Ils sont une troupe vaincue. Ils se tiennent là, 

face à Goliath, craintifs, intimidés et sans onction ni puissance de Dieu. 

 

On pourrait se demander : «Pourquoi cela? Comment est-ce possible? Comment le peuple de Dieu 

peut-il se trouver dans ce genre de situation et dans un tel état?» La réponse est que, bien qu’ils soient 

le peuple de Dieu, ils sont encore régis et contrôlés par l’esprit de ce monde. Ils sont sous la 

domination du roi Saül : la chair.  

 

Penchons-nous de plus près sur leur cas. 
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Ils se tiennent là, avec leur armure mondaine au complet. Ils sont 

équipés de tout ce à quoi le monde donne de la valeur. Ils ont leurs 

chevaux, leurs chariots, les armes de la chair et, bien sûr, leur roi, qui 

domine sur eux tous. De tellement de façons, ils ressemblent à toutes les 

autres nations. 

 

Je ne peux m’empêcher de me demander combien de nos 

dénominations et œuvres chrétiennes sont exactement comme les 

armées de Saül. Elles sont pleines des façons de faire du monde et tirent 

leur force de l’argent, de l’organisation et de la puissance de la chair. On 

peut voir en elles le même esprit du monde qui fait sa propre promotion par des procédés, des 

techniques de vente et toutes sortes de compétences humaines. 

 

Il y a une autre caractéristique commune, dans l’«église de Saül» : la désobéissance à la Parole du 

Seigneur.  

 

Le roi Saül se préoccupait davantage des apparences extérieures de succès et de pouvoir que de 

l’obéissance à la Parole de Dieu. Il obéissait à Dieu tant que cela lui convenait et que ses propres 

ambitions et désirs de réussir aux yeux du peuple n’étaient pas menacés. 

 

C’est la même chose de nos jours, dans les églises. Le succès, le pouvoir et les apparences extérieures 

sont les considérations les plus importantes. La volonté de Dieu et ses objectifs sont souvent 

compromis au profit des intérêts humains et des traditions. 

 

Pour cette raison, ceux de l’armée de Saül se retrouveront seuls le jour où Goliath les affrontera. Ils 

découvriront qu’il est bien plus fort qu’ils le sont eux-mêmes, du point de vue de ce monde, et ils 

réaliseront qu’ils ne font pas le poids. Comme ce sera effrayant, ce jour-là… même si aujourd’hui 

ils sont si imbus de leur propre force et hypnotisés par leurs propres louanges et confessions 

positives. 
 

Merci Seigneur, il existe un troisième groupe, dans cette histoire. Il est personnifié par David. 

Oui, ce dernier faisait partie du peuple de Dieu, mais pas de l’armée de Saül. De la même façon, 

aujourd’hui, il y a un troisième groupe de personnes. Elles sont disper-

sées, n’ont pas d’organisation spéciale ou de lieu de rencontre qui leur 

appartiennent. Pourtant, elles ont deux caractéristiques qui les dis-

tinguent : elles ont un cœur pour Dieu et… elles ne sont pas de ceux 

du roi Saül. 

 

Cette compagnie de David, comme lui-même autrefois, est petite, insi-

gnifiante, quelconque et sans importance. Pourtant, la main de Dieu 

est sur elle. 
 

David se trouvait dans la nature, gardant ses moutons, quand survint son 

appel à entrer dans le combat. Il faisait ce que Dieu lui avait confié, même 

si c’était insignifiant et de peu d’importance en apparence. 

 

David ne connaissait rien des méthodes de Saül. Il n’avait été dans aucune de ses écoles de 

formation. Il ne savait même pas comment astiquer son armure, laissé à lui-même pour la revêtir et 

aller au combat… Mais c’est comme cela que Dieu agit. Il prend toujours les choses humbles, les 

choses folles et celles qui ne sont pas pour anéantir celles qui sont [les œuvres de l’ennemi].  
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De la même manière, Dieu se prépare un peuple, aujourd’hui. Les gens de ce peuple ne sont 

rien, pour l’instant. (…) Ils soupirent et gémissent sur l’absence de présence de Dieu dans 

l’Eglise et sont peinés par la manière dont la puissance de l’homme l’a remplacée. 

 

Quand David entra en scène, il n’avait ni organisation pour le soutenir, ni lettres de créance ni rien 

de semblable. Il y avait uniquement l’onction. Dieu savait où il voulait David. Il a mis les choses 

en place comme il le fait toujours… dans l’accomplissement des temps1. 

 

David pouvait se tenir devant Goliath parce que Dieu était avec lui. Ni 

plus, ni moins. Son esprit était excité contre ce monstre. David n’avait pas 

peur; il savait que quelqu’un de beaucoup plus grand était avec lui. 

 

Quand David s’adressa au géant pour le défier, ce n’était pas tant lui qui 

parlait que Dieu lui-même. Quand il ramassa la pierre et la plaça dans sa 

fronde, à nouveau, c’était Dieu qui la choisissait et la préparait. Quand 

David projeta la pierre en direction de sa cible,… c’est Dieu qui la guida 

exactement au bon endroit.  

 

Il en est de même des véritables ministères. C’est Dieu qui fait l’œuvre 

en l’homme et qui produit le fruit. Il désire que ses enfants soient morts 

aux traditions humaines… Il se prépare un peuple qui s’attendra à lui, qui bougera quand, lui, le 

fera bouger et qui œuvrera conformément à sa force qui agit puissamment en lui2. 

 

Cela peut lui prendre beaucoup de temps, d’amener un homme ou une femme à cet endroit-là… 

toutefois, Dieu a le temps. 

 

Le jour vient où ce grand conflit arrive. De quelle compagnie ferons-nous partie? De celle de 

Goliath? De celle du roi Saül?... Ou de celle de David? 

 

C’est peut-être difficile à dire maintenant, mais le jour la fera connaître, [l’œuvre de chacun, selon 

I Cor. 3 : 13b]. Rien n’est plus sûr… le jour la fera connaître… car alors nous nous retrouverons à 

l’endroit que notre cœur aura choisi. 

 

Invoquons le Seigneur aujourd’hui, aussi longtemps qu’on peut dire : Aujourd’hui!… [Héb. 3 : 13], 

lui demandant de changer nos cœurs et de nous enrôler dans cette compagnie de David.  

 

Puissions-nous chercher à apprendre à marcher avec Dieu et à être fidèles en tout ce qu’il 

pourrait nous appeler à faire.  

Puissions-nous apprendre l’humilité et à être simplement satisfaits de vivre devant lui chaque 

jour.  

Puissions-nous aussi être attentifs à rester libres des façons de procéder du roi Saül.  

 

Dieu soit loué pour sa grandeur et sa gloire qui surpassent tout.  

 

 

Hadyn Olsen  
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1 Selon Ephésiens 1 : 10 (version Martin). 
2 Selon Colossiens 1 : 29. 
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